
Les multiples visages de la solidarité

actuel Solidarité sucrée
La solidarité sera tout sucre, du 14 au 23 décembre. En collaboration 
avec la SNCB, nous vendrons de délicieuses truffes équitables 
dans les gares et à bord des trains. Vous ne prenez pas régulière-
ment le train ? Alors retrouvez ces paquets de truffes dans les Ma-
gasins du Monde Oxfam. Une petite douceur pour vous, mais aussi 
un coup de pouce pour nos projets contre la pauvreté et l’injustice. 
Envie de collaborer à cette action ? Nous cherchons encore des 
bénévoles pour renforcer nos équipes de vente. Contactez Jeroen 
Janssens au 02 501 67 64 ou via jja@oxfamsol.be.

Semer les germes d’un fonds climat 
Il y a de la nourriture en suffisance pour tous. Pourtant, une personne sur six subit la faim dans 
le monde. A cause des changements climatiques, les bonnes récoltes deviennent encore plus 
rares. La sécurité alimentaire des paysans pauvres est de plus en plus menacée. Lors de la pro-
chaine conférence sur le climat de l’ONU, à Cancún (Mexique), les pays riches doivent s’engager 
financièrement pour permettre aux pays pauvres de faire 
face aux changements climatiques. C’est en ce sens 
que la campagne internationale « Semez pour Chan-
ger » d’Oxfam appelle les dirigeants du monde entier à 
jeter les bases d’un fonds climat. Le 14 octobre dernier, 
nous avons aménagé un champ de plantes à l’effigie de 
ministres de l’Environnement devant leur ministère, dans 
six capitales européennes. Chez nous, c’est Joke Schau-
vliege, ministre régionale de l’Environnement (qui repré-
sentera la Belgique à Cancún) qui a reçu une visite.

Une chèvre ? Chaud le cadeau !
Chaque année, à l’occasion des fêtes de fin d’année, des centai-
nes de milliers de gens reçoivent des cadeaux inutiles, ridicules ou 
ennuyeux. Mettons fin à cette tradition ! Offrez des cadeaux qui 
changent des vies, des cadeaux Oxfam s’emballe ! Il s’agit d’une 
collection de cadeaux surprenants et symboliques : une chèvre, 
des toilettes, un métier à tisser, etc. Vous passez commande sur       
www.oxfamsemballe.be et vous recevez chez vous votre ca-
deau sous forme d’une jolie carte. Vous y écrivez un petit mot et la 
remettez à l’heureux élu. L’argent du cadeau va à des familles du 
monde entier qui sauront utiliser votre soutien à bon escient ! 

Découvrez la collection de  cadeaux sur www.oxfamsemballe.be.
Plus d’infos ? Tél. 02/ 501 67 34 ou  
oxfamsemballe@oxfamsol.be.

Oxfam-Solidarité asbl 
Rue des Quatre-Vents 60 - 1080 Bruxelles - Belgique
tél: +32 (0)2 501 67 00 - fax: +32 (0)2 511 89 19 e-mail: oxfamsol@oxfamsol.be 
web: www.oxfamsol.be - IBAN BE37 0000 0000 2828 
E.R. : Stefaan Declercq, Rue des Quatre Vents 60, 1080 Bruxelles

é   A madame Janneke Erasmus qui a fait un legs à  
Oxfam-Solidarité dans son testament. Nos condoléances  
et nos pensées vont à sa famille et ses amis.

é  A l’association “Partenariat Sud” des Facultés universitaires 
catholiques de Mons. Elle organise chaque mois un petit 
déjeuner équitable et verse les recettes à Oxfam-Solidarité. 
Bon appétit !

é  Merci à toutes les personnes qui, à l’occasion de la 
naissance de leur enfant ou de leur mariage, ont fait un don 
à Oxfam-Solidarité ou ont demandé des cadeaux Oxfam 
s’emballe.

é  A l’entreprise Tena, qui soutient avec nous l’ONG Dimol 
au Niger. Dimol accueille des jeunes mères qui, suite à un 
accouchement à un âge précoce, font face à des problèmes 
d’incontinence.

Faire quelque chose en plus 
pour Oxfam-Solidarité ?

é   Les dons sont toujours les 
bienvenus sur notre compte 
BE37 0000 0000 2828 ou via 
www.oxfamsol.be (rubrique 
‘Impliquez-vous’).
Vous souhaitez organiser une autre 
initiative ? C’est possible. 
Contactez-nous par e-mail via 
fundraising@oxfamsol.be ou par 
tél.: 02 501 67 33. Merci !
ASTUCE : En mars 2011, vous rece-
vrez une attestation fiscale si vous 
avez versé au moins 30 euros en 2010. 
Donc, si vous souhaitez une attestation 
en 2011, assurez-vous d’avoir versé ce 
montant minimum en 2010.

    

Chère lectrice    
Cher lecteur,
Oxfam-Solidarité est convaincue des capacités des organisations locales 
dans le Sud. C’est pourquoi nos partenaires dans le Sud constituent la colonne 
vertébrale de notre travail. Oxfam&Partenaires vous donne régulièrement un 
aperçu de la façon dont ils luttent contre la pauvreté et l’injustice.

Mais si le travail de ces organisations partenaires est très important, il ne serait 
pas possible sans l’engagement de personnes telles que vous ! Des personnes 
pour qui la solidarité n’est pas un simple mot.

Parce qu’en tant que Solidarity Partner, vous soutenez Oxfam-Solidarité, vous 
méritez vous aussi d’être mis sous les projecteurs. Vous savez, tout comme 
nous, qu’un autre monde est possible et que pour cela, il faut prendre le 
taureau par les cornes et agir.
 
Mais il n’y a pas que cela : votre engagement nous permet aussi de faire 
entendre davantage notre voix et celle de nos partenaires. Dans la 
cacophonie des intérêts individuels, nous voulons faire résonner toujours plus 
fort notre appel collectif à la solidarité. Et ce, afin qu’au Nord comme au Sud, 
les décideurs politiques ne puissent plus rester sourds aux intérêts des plus 
démunis.

Aussi, nous voulons vous remercier de votre soutien et votre confiance. Et n’oubliez pas 
que ceux-ci sont cruciaux pour le travail d’Oxfam à travers le monde ! C’est pourquoi nous avons 
tenu à donner la parole à quelques-uns d’entre vous dans cette édition d’Oxfam&Partenaires. 
Bonne lecture !

Stefaan Declercq
Secrétaire général Oxfam-Solidarité

Il y a plusieurs façons de soutenir 
Oxfam-Solidarité. Lesquelles ? 
Découvrez-le sur notre site 
www.oxfamsol.be dans la 
rubrique ‘Impliquez-vous’.

Notez vos nouvelles résolutions et vos projets pour 2011 dans 
un bel Agenda de Solidarité, pratique et écologique. Les 
agendas sont en vente dans les Magasins du monde Oxfam 
et dans les meilleures librairies et papeteries. Visitez le site 
www.agendadesolidarite.be, envoyez un e-mail à 
info@solidariteitsfonds.be ou téléphonez au 02 412 12 55.

Le calendrier Oxfam 2011 contient douze superbes photos. 
Un vrai bijou ! En vente dans les Magasins du Monde Oxfam, 
ou livré à domicile au prix de 17 euros (15 euros le calendrier 
+ frais d’envoi) à verser sur le compte BE55 0000 3196 5944 
avec la communication ‘Calendrier Oxfam 2011’.

Nous remercions chaleureusement toutes les personnes qui ont fait 
un don suite aux inondations au Pakistan. Actuellement, Oxfam vient 
en aide à 1 million de victimes. Les besoins sont énormes. Soutenez 
le Pakistan en versant un don sur le comte BE37 0000 0000 2828 
avec la communication ‘9106 Urgence Pakistan’.
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é Des petits dons, mais chaque mois : ça aide ! 
é  Mettre ses talents au service d’Oxfam-Solidarité
é  Ouvert aux autres et à d’autres cultures
é  0,7% de mes revenus pour le développement
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Nicolas Decleyre, 28 ans, est ingénieur ar-
chitecte et étudiant en géographie à Louvain-
la-Neuve. Devenu Solidarity Partner en 2004, il 
est un fidèle donateur d’Oxfam-Solidarité. Mais 
son soutien ne s’arrête pas là : ces dernières 
années, il a également acheté plusieurs ca-
deaux Oxfam s’emballe. 

Pourquoi avez-vous décidé de 
soutenir Oxfam-Solidarité?
Je connaissais Oxfam depuis longtemps parce 
qu’une amie de la famille était bénévole dans un 
magasin Oxfam. Mais c’est des années plus tard, 
quand un recruteur m’a accosté dans une gare, 
que je suis devenu Solidarity Partner. Les expli-
cations du recruteur m’ont touché et mon bud-
get d’étudiant me permettait de donner un petit 
montant. Pas de grandes sommes, mais chaque 
mois, ça aide !

La solidarité n’est clairement pas un 
mot vide de sens pour vous.
En effet ! Mes parents m’ont appris à regarder 
ce qui ce passait au-delà de nos frontières. Au 
sein du mouvement de jeunesse, la solidarité 
était également une valeur centrale. J’ai voyagé 
au Maroc et au Rwanda : cette expérience per-
sonnelle a rendu le Sud très concret pour moi, 
m’a ouvert les yeux et m’a motivé à continuer à 
soutenir Oxfam-Solidarité.

Est-ce que vos amis et votre famille 
savent que vous soutenez Oxfam-
Solidarité ?
Ma compagne est évidemment au courant de 
mon soutien mensuel et m’encourage à conti-
nuer. Ma famille le remarque particulièrement 
pendant les fêtes de fin d’année, quand je leur 
offre des cadeaux Oxfam s’emballe. Je n’aime 
pas offrir des cadeaux que nous nous sentons 
obligés d’acheter et qui finalement servent uni-
quement à enrichir les grandes entreprises. C’est 
pourquoi je trouve le concept Oxfam s’emballe 
très intéressant : je peux en même temps faire un 
cadeau original et soutenir des personnes dans le 
Sud. Je les achète surtout pour ma famille.
 
Quelle a été la réaction des membres 
de votre famille en recevant le cadeau ?
Dans un premier temps, ils l’ont trouvé bizarre 
mais très vite, ils ont été conquis par l’idée. Je les 
ai encouragés à aller voir le site internet d’Oxfam-
Solidarité pour comprendre ce qu’elle réalise dans 
le Sud. Les cadeaux avaient aussi une dimension 
personnelle : je trouvais que les cadeaux pour la 
protection des sols contre l’érosion étaient tout à 
fait en phase avec mes études de géographie. 

Pour Noël, j’achèterai probablement à nouveau 
des cadeaux Oxfam s’emballe, mais cette fois-ci 
en complément d’un cadeau ‘ordinaire’, matériel. 
Pourquoi pas un produit du commerce équitable ?

Des petites sommes, 
mais chaque mois : ça aide !

Prendre soin des autres et de la nature, telles sont 
les valeurs essentielles que Janien Berghman, 
de Dendermonde, souhaite transmettre à son 
entourage. Cette infirmière sportive de 54 ans est 
mère de trois filles et rêve de faire les chemins de 
Compostelle à vélo l’année prochaine. Elle sou-
tient Oxfam-Solidarité depuis 2005.

Que signifie la solidarité pour vous ?
J’aspire à  plus d’égalité et de justice pour tous. 
On constate tous les jours qu’il y a encore beau-
coup à faire dans les domaines de la santé, de 
l’éducation et de l’égalité des droits. Chacun peut 
y contribuer à sa façon.
 
Lorsque j’étais une jeune étudiante infirmière, je 
voulais travailler dans la coopération au déve-
loppement, mais pour différentes raisons, ça ne 
s’est pas fait. En soutenant des organisations tel-

les qu’Oxfam-Solidarité, j’y contribue d’une au-
tre manière. Ce que nous faisons de cette façon 
est peut-être minime, mais je suis convaincue 
que des petits gestes peuvent faire une grande  
différence.

Et comment cela influence-t-il 
votre vie quotidienne ?
Notre maison est toujours ouverte aux autres. Il 
y a quelques années, nous avons accueilli deux 
jeunes filles du Japon et du Venezuela, qui  ve- 
naient passer une année en Belgique dans le   
cadre de leur projet de fin d’études. Ce fut 
aussi une façon d’apprendre à connaître leur 
monde. Bien sûr, chacun a dû s’adapter, mais 
l’expérience était très enrichissante. Depuis, 
nous sommes allés au Venezuela pour rencon-
trer notre hôte et sa famille. Une expérience 
intéressante et chaleureuse.

Enfant, j’ai grandi dans une grande famille très 
unie, dans laquelle nous avons appris à nous 
soutenir les uns les autres. Même si nous n’avions 
pas des moyens énormes, il y avait toujours de la 
place pour un invité. Dans ma propre famille, je 
cultive aussi cette ouverture.  

Oxfam-Solidarité correspond-elle 
à ces valeurs ?
Absolument. Oxfam-Solidarité représente à mes 
yeux la dignité, l’égalité et la justice. Lorsque 
j’ai été accostée par un recruteur de rue qui 
m’a expliqué les activités d’Oxfam, je me suis 
rapidement décidée. 

Les magasins de seconde main d’Oxfam 
m’attirent également et j’y vais régulièrement. 
Je soutiens à cent pour cent les activités de 
recyclage de ces magasins. J’y trouve par 
exemple de très jolies choses pour mon petit-
enfant.

Ouverte aux autres 
et à d’autres cultures

Hilde Damman a le cœur vert. Cette femme 
au foyer et artiste-peintre, dont les œuvres sont 
exposées au Bozar à Bruxelles, est une cycliste 
convaincue et est active dans le conseil commu-
nal de Courtrai et au sein d’une association de 
cyclistes. Aujourd’hui, elle s’investit aussi dans le 
nouveau bookshop d’Oxfam à Courtrai.

Avez-vous toujours été aussi 
engagée?
Certainement ! J’ai toujours fait du bénévolat. 
D’abord au sein de Natuurpunt, mais aussi 
pour des organisations travaillant autour de la 
sécurité routière ou des moyens de déplace-
ment des personnes handicapées. Il y a huit 
ans, j’ai participé au Forum Social Mondial à 
Porto Alegre, au Brésil. Pour l’instant, le book-
shop de Courtrai m’occupe beaucoup, ce qui 
me laisse peu de temps pour d’autres choses.

Qu’est-ce qui vous attire dans ce 
bookshop ?
Je connaissais Oxfam-Solidarité depuis un cer-
tain temps, et j’ai toujours ressenti une affinité. 
J’apprécie son ton positif, également dans les 
médias. Je suis une fidèle Solidarity Partner de-
puis 2005. Au début de cette année, une amie, 
qui était parmi les initiateurs du bookshop, m’a 

convaincue d’y participer. 
Le projet m’a d’emblée 
plu,  c’était un nouveau 
défi. Bien qu’à ce mo-
ment-là, je ne savais pas 
que j’y investirais autant 
de temps.

Architecte d’intérieur de 
formation, je me suis 
surtout intéressée à 
l’aménagement du ma-
gasin. Au début, il m’ar-
rivait d’y travailler plus de 
dix heures par semaine. 
Parfois, les gens se de-
mandaient si j’y passais 

la nuit ! Maintenant, j’assure la permanence 
une ou deux demi-journées par semaine.

En quoi consiste votre travail ?
C’est assez varié : il y a toujours beaucoup 
de mails auxquels il faut répondre, de temps 
en temps je forme de nouveaux bénévoles, je 
me charge de livres reçus et je les vends. Je 
réfléchis aussi à la façon dont nous pourrions 
améliorer notre sélection. Je pense que nous 
devons être plus critiques sur le choix des li-
vres. Refuser des livres est loin d’être gai, mais 
les gens comprennent que nous ne puissions 
pas tout accepter. 

Conseilleriez-vous à d’autres 
personnes de faire du bénévolat ? 
Pour quelqu’un qui aime les livres, ce que je fais 
est une activité très agréable. Il y a aussi le contact 
avec les autres bénévoles : nous sommes une 
joyeuse bande ! C’est aussi une façon pour moi 
d’avoir des collègues, alors que je passe souvent 
mes journées à travailler seule dans mon atelier 
de peinture. Et c’est une façon concrète de met-
tre ses compétences au service de la solidarité !

Mettre ses talents au service 
d’Oxfam-Solidarité

Cette année, Jean-Marie Roels (deuxième à 
partir de la droite), un responsable commercial 
de Renaix, a passé pour la troisième fois la ligne 
d’arrivée d’Oxfam Trailwalker, une marche de 
100 kilomètres dans les Hautes Fagnes au profit 
d’Oxfam. Une sacrée prestation !

Pourquoi avez-vous décidé il y a deux 
ans de participer à la première édition 
belge du Trailwalker? 
En premier lieu, pour le défi : marcher 100 kilo-
mètres en maximum 30 heures, ce n’est pas rien, 
et je ne savais d’ailleurs pas si c’était faisable. Le 
fait que la marche se faisait au profit d’une bonne 
cause était un aspect important pour moi. Le 
beau cadre naturel des Hautes Fagnes a éga-
lement joué un rôle dans ma décision. J’ai rapi-
dement réussi à convaincre quelques amis du 
comité des parents de l’association des scouts 
de Renaix de former une équipe avec moi pour 
participer à Oxfam Trailwalker.

N’était-ce pas difficile de se remoti-
ver après deux participations ?
A vrai dire, cette année, j’ai mis plus de temps à 
m’inscrire que les années précédentes. Les cour-
batures et l’état des pieds le mois après la marche 
ne donnent effectivement pas très envie de parti-

ciper à une autre édition. 
Mais finalement, l’envie  
revient te démanger.

Lors du Trailwalker et des 
marches d’entraînement, 
on rencontre beaucoup de 
gens avec le même état 
d’esprit. A chaque fois, ce 
sont des retrouvailles sym-
pas et agréables. Chaque 
édition est une expérience 
amusante. L’année pro-
chaine, j’aimerais être de 
l’autre côté et aider en tant 
que bénévole.

Chaque équipe doit aussi collecter de 
l’argent pour Oxfam-Solidarité. Com-
ment avez-vous fait ?

Nous n’avons pas organisé d’événements pour 
récolter des fonds. Nous ne voulions en effet 
pas investir dans des produits à vendre, mais 
que l’entièreté des fonds aille à Oxfam-Solida-
rité. C’est pourquoi nous avons encouragé les 
gens à nous soutenir directement. Nos amis et 
nos familles ont répondu avec beaucoup d’en-
thousiasme et avec le sponsoring par l’entreprise 
pour laquelle je travaille, nous avons réussi à col-
lecter 3.190 euros.
 
Vous êtes Solidarity Partner depuis 
2006. Pourquoi estimez-vous ce sou-
tien mensuel si important ?
En versant ce montant régulier, vous appor-
tez plus de sécurité à l’organisation, afin qu’elle  
puisse mieux planifier son travail. De plus, à partir 
du moment où on demande au gouvernement 
de consacrer 0,7% de son Produit National Brut  
à la coopération au développement,  j’estime im-
portant d’appliquer ce principe à mes revenus. 

0,7% de mes revenus pour la 
coopération au développement

Nicolas Decleyre

Jean-Marie Roels

Hilde Damman

Janien Berghman



Nicolas Decleyre, 28 ans, est ingénieur ar-
chitecte et étudiant en géographie à Louvain-
la-Neuve. Devenu Solidarity Partner en 2004, il 
est un fidèle donateur d’Oxfam-Solidarité. Mais 
son soutien ne s’arrête pas là : ces dernières 
années, il a également acheté plusieurs ca-
deaux Oxfam s’emballe. 

Pourquoi avez-vous décidé de 
soutenir Oxfam-Solidarité?
Je connaissais Oxfam depuis longtemps parce 
qu’une amie de la famille était bénévole dans un 
magasin Oxfam. Mais c’est des années plus tard, 
quand un recruteur m’a accosté dans une gare, 
que je suis devenu Solidarity Partner. Les expli-
cations du recruteur m’ont touché et mon bud-
get d’étudiant me permettait de donner un petit 
montant. Pas de grandes sommes, mais chaque 
mois, ça aide !

La solidarité n’est clairement pas un 
mot vide de sens pour vous.
En effet ! Mes parents m’ont appris à regarder 
ce qui ce passait au-delà de nos frontières. Au 
sein du mouvement de jeunesse, la solidarité 
était également une valeur centrale. J’ai voyagé 
au Maroc et au Rwanda : cette expérience per-
sonnelle a rendu le Sud très concret pour moi, 
m’a ouvert les yeux et m’a motivé à continuer à 
soutenir Oxfam-Solidarité.

Est-ce que vos amis et votre famille 
savent que vous soutenez Oxfam-
Solidarité ?
Ma compagne est évidemment au courant de 
mon soutien mensuel et m’encourage à conti-
nuer. Ma famille le remarque particulièrement 
pendant les fêtes de fin d’année, quand je leur 
offre des cadeaux Oxfam s’emballe. Je n’aime 
pas offrir des cadeaux que nous nous sentons 
obligés d’acheter et qui finalement servent uni-
quement à enrichir les grandes entreprises. C’est 
pourquoi je trouve le concept Oxfam s’emballe 
très intéressant : je peux en même temps faire un 
cadeau original et soutenir des personnes dans le 
Sud. Je les achète surtout pour ma famille.
 
Quelle a été la réaction des membres 
de votre famille en recevant le cadeau ?
Dans un premier temps, ils l’ont trouvé bizarre 
mais très vite, ils ont été conquis par l’idée. Je les 
ai encouragés à aller voir le site internet d’Oxfam-
Solidarité pour comprendre ce qu’elle réalise dans 
le Sud. Les cadeaux avaient aussi une dimension 
personnelle : je trouvais que les cadeaux pour la 
protection des sols contre l’érosion étaient tout à 
fait en phase avec mes études de géographie. 

Pour Noël, j’achèterai probablement à nouveau 
des cadeaux Oxfam s’emballe, mais cette fois-ci 
en complément d’un cadeau ‘ordinaire’, matériel. 
Pourquoi pas un produit du commerce équitable ?

Des petites sommes, 
mais chaque mois : ça aide !

Prendre soin des autres et de la nature, telles sont 
les valeurs essentielles que Janien Berghman, 
de Dendermonde, souhaite transmettre à son 
entourage. Cette infirmière sportive de 54 ans est 
mère de trois filles et rêve de faire les chemins de 
Compostelle à vélo l’année prochaine. Elle sou-
tient Oxfam-Solidarité depuis 2005.

Que signifie la solidarité pour vous ?
J’aspire à  plus d’égalité et de justice pour tous. 
On constate tous les jours qu’il y a encore beau-
coup à faire dans les domaines de la santé, de 
l’éducation et de l’égalité des droits. Chacun peut 
y contribuer à sa façon.
 
Lorsque j’étais une jeune étudiante infirmière, je 
voulais travailler dans la coopération au déve-
loppement, mais pour différentes raisons, ça ne 
s’est pas fait. En soutenant des organisations tel-

les qu’Oxfam-Solidarité, j’y contribue d’une au-
tre manière. Ce que nous faisons de cette façon 
est peut-être minime, mais je suis convaincue 
que des petits gestes peuvent faire une grande  
différence.

Et comment cela influence-t-il 
votre vie quotidienne ?
Notre maison est toujours ouverte aux autres. Il 
y a quelques années, nous avons accueilli deux 
jeunes filles du Japon et du Venezuela, qui  ve- 
naient passer une année en Belgique dans le   
cadre de leur projet de fin d’études. Ce fut 
aussi une façon d’apprendre à connaître leur 
monde. Bien sûr, chacun a dû s’adapter, mais 
l’expérience était très enrichissante. Depuis, 
nous sommes allés au Venezuela pour rencon-
trer notre hôte et sa famille. Une expérience 
intéressante et chaleureuse.

Enfant, j’ai grandi dans une grande famille très 
unie, dans laquelle nous avons appris à nous 
soutenir les uns les autres. Même si nous n’avions 
pas des moyens énormes, il y avait toujours de la 
place pour un invité. Dans ma propre famille, je 
cultive aussi cette ouverture.  

Oxfam-Solidarité correspond-elle 
à ces valeurs ?
Absolument. Oxfam-Solidarité représente à mes 
yeux la dignité, l’égalité et la justice. Lorsque 
j’ai été accostée par un recruteur de rue qui 
m’a expliqué les activités d’Oxfam, je me suis 
rapidement décidée. 

Les magasins de seconde main d’Oxfam 
m’attirent également et j’y vais régulièrement. 
Je soutiens à cent pour cent les activités de 
recyclage de ces magasins. J’y trouve par 
exemple de très jolies choses pour mon petit-
enfant.

Ouverte aux autres 
et à d’autres cultures

Hilde Damman a le cœur vert. Cette femme 
au foyer et artiste-peintre, dont les œuvres sont 
exposées au Bozar à Bruxelles, est une cycliste 
convaincue et est active dans le conseil commu-
nal de Courtrai et au sein d’une association de 
cyclistes. Aujourd’hui, elle s’investit aussi dans le 
nouveau bookshop d’Oxfam à Courtrai.

Avez-vous toujours été aussi 
engagée?
Certainement ! J’ai toujours fait du bénévolat. 
D’abord au sein de Natuurpunt, mais aussi 
pour des organisations travaillant autour de la 
sécurité routière ou des moyens de déplace-
ment des personnes handicapées. Il y a huit 
ans, j’ai participé au Forum Social Mondial à 
Porto Alegre, au Brésil. Pour l’instant, le book-
shop de Courtrai m’occupe beaucoup, ce qui 
me laisse peu de temps pour d’autres choses.

Qu’est-ce qui vous attire dans ce 
bookshop ?
Je connaissais Oxfam-Solidarité depuis un cer-
tain temps, et j’ai toujours ressenti une affinité. 
J’apprécie son ton positif, également dans les 
médias. Je suis une fidèle Solidarity Partner de-
puis 2005. Au début de cette année, une amie, 
qui était parmi les initiateurs du bookshop, m’a 

convaincue d’y participer. 
Le projet m’a d’emblée 
plu,  c’était un nouveau 
défi. Bien qu’à ce mo-
ment-là, je ne savais pas 
que j’y investirais autant 
de temps.

Architecte d’intérieur de 
formation, je me suis 
surtout intéressée à 
l’aménagement du ma-
gasin. Au début, il m’ar-
rivait d’y travailler plus de 
dix heures par semaine. 
Parfois, les gens se de-
mandaient si j’y passais 

la nuit ! Maintenant, j’assure la permanence 
une ou deux demi-journées par semaine.

En quoi consiste votre travail ?
C’est assez varié : il y a toujours beaucoup 
de mails auxquels il faut répondre, de temps 
en temps je forme de nouveaux bénévoles, je 
me charge de livres reçus et je les vends. Je 
réfléchis aussi à la façon dont nous pourrions 
améliorer notre sélection. Je pense que nous 
devons être plus critiques sur le choix des li-
vres. Refuser des livres est loin d’être gai, mais 
les gens comprennent que nous ne puissions 
pas tout accepter. 

Conseilleriez-vous à d’autres 
personnes de faire du bénévolat ? 
Pour quelqu’un qui aime les livres, ce que je fais 
est une activité très agréable. Il y a aussi le contact 
avec les autres bénévoles : nous sommes une 
joyeuse bande ! C’est aussi une façon pour moi 
d’avoir des collègues, alors que je passe souvent 
mes journées à travailler seule dans mon atelier 
de peinture. Et c’est une façon concrète de met-
tre ses compétences au service de la solidarité !

Mettre ses talents au service 
d’Oxfam-Solidarité

Cette année, Jean-Marie Roels (deuxième à 
partir de la droite), un responsable commercial 
de Renaix, a passé pour la troisième fois la ligne 
d’arrivée d’Oxfam Trailwalker, une marche de 
100 kilomètres dans les Hautes Fagnes au profit 
d’Oxfam. Une sacrée prestation !

Pourquoi avez-vous décidé il y a deux 
ans de participer à la première édition 
belge du Trailwalker? 
En premier lieu, pour le défi : marcher 100 kilo-
mètres en maximum 30 heures, ce n’est pas rien, 
et je ne savais d’ailleurs pas si c’était faisable. Le 
fait que la marche se faisait au profit d’une bonne 
cause était un aspect important pour moi. Le 
beau cadre naturel des Hautes Fagnes a éga-
lement joué un rôle dans ma décision. J’ai rapi-
dement réussi à convaincre quelques amis du 
comité des parents de l’association des scouts 
de Renaix de former une équipe avec moi pour 
participer à Oxfam Trailwalker.

N’était-ce pas difficile de se remoti-
ver après deux participations ?
A vrai dire, cette année, j’ai mis plus de temps à 
m’inscrire que les années précédentes. Les cour-
batures et l’état des pieds le mois après la marche 
ne donnent effectivement pas très envie de parti-

ciper à une autre édition. 
Mais finalement, l’envie  
revient te démanger.

Lors du Trailwalker et des 
marches d’entraînement, 
on rencontre beaucoup de 
gens avec le même état 
d’esprit. A chaque fois, ce 
sont des retrouvailles sym-
pas et agréables. Chaque 
édition est une expérience 
amusante. L’année pro-
chaine, j’aimerais être de 
l’autre côté et aider en tant 
que bénévole.

Chaque équipe doit aussi collecter de 
l’argent pour Oxfam-Solidarité. Com-
ment avez-vous fait ?

Nous n’avons pas organisé d’événements pour 
récolter des fonds. Nous ne voulions en effet 
pas investir dans des produits à vendre, mais 
que l’entièreté des fonds aille à Oxfam-Solida-
rité. C’est pourquoi nous avons encouragé les 
gens à nous soutenir directement. Nos amis et 
nos familles ont répondu avec beaucoup d’en-
thousiasme et avec le sponsoring par l’entreprise 
pour laquelle je travaille, nous avons réussi à col-
lecter 3.190 euros.
 
Vous êtes Solidarity Partner depuis 
2006. Pourquoi estimez-vous ce sou-
tien mensuel si important ?
En versant ce montant régulier, vous appor-
tez plus de sécurité à l’organisation, afin qu’elle  
puisse mieux planifier son travail. De plus, à partir 
du moment où on demande au gouvernement 
de consacrer 0,7% de son Produit National Brut  
à la coopération au développement,  j’estime im-
portant d’appliquer ce principe à mes revenus. 

0,7% de mes revenus pour la 
coopération au développement

Nicolas Decleyre

Jean-Marie Roels

Hilde Damman

Janien Berghman



Nicolas Decleyre, 28 ans, est ingénieur ar-
chitecte et étudiant en géographie à Louvain-
la-Neuve. Devenu Solidarity Partner en 2004, il 
est un fidèle donateur d’Oxfam-Solidarité. Mais 
son soutien ne s’arrête pas là : ces dernières 
années, il a également acheté plusieurs ca-
deaux Oxfam s’emballe. 

Pourquoi avez-vous décidé de 
soutenir Oxfam-Solidarité?
Je connaissais Oxfam depuis longtemps parce 
qu’une amie de la famille était bénévole dans un 
magasin Oxfam. Mais c’est des années plus tard, 
quand un recruteur m’a accosté dans une gare, 
que je suis devenu Solidarity Partner. Les expli-
cations du recruteur m’ont touché et mon bud-
get d’étudiant me permettait de donner un petit 
montant. Pas de grandes sommes, mais chaque 
mois, ça aide !

La solidarité n’est clairement pas un 
mot vide de sens pour vous.
En effet ! Mes parents m’ont appris à regarder 
ce qui ce passait au-delà de nos frontières. Au 
sein du mouvement de jeunesse, la solidarité 
était également une valeur centrale. J’ai voyagé 
au Maroc et au Rwanda : cette expérience per-
sonnelle a rendu le Sud très concret pour moi, 
m’a ouvert les yeux et m’a motivé à continuer à 
soutenir Oxfam-Solidarité.

Est-ce que vos amis et votre famille 
savent que vous soutenez Oxfam-
Solidarité ?
Ma compagne est évidemment au courant de 
mon soutien mensuel et m’encourage à conti-
nuer. Ma famille le remarque particulièrement 
pendant les fêtes de fin d’année, quand je leur 
offre des cadeaux Oxfam s’emballe. Je n’aime 
pas offrir des cadeaux que nous nous sentons 
obligés d’acheter et qui finalement servent uni-
quement à enrichir les grandes entreprises. C’est 
pourquoi je trouve le concept Oxfam s’emballe 
très intéressant : je peux en même temps faire un 
cadeau original et soutenir des personnes dans le 
Sud. Je les achète surtout pour ma famille.
 
Quelle a été la réaction des membres 
de votre famille en recevant le cadeau ?
Dans un premier temps, ils l’ont trouvé bizarre 
mais très vite, ils ont été conquis par l’idée. Je les 
ai encouragés à aller voir le site internet d’Oxfam-
Solidarité pour comprendre ce qu’elle réalise dans 
le Sud. Les cadeaux avaient aussi une dimension 
personnelle : je trouvais que les cadeaux pour la 
protection des sols contre l’érosion étaient tout à 
fait en phase avec mes études de géographie. 

Pour Noël, j’achèterai probablement à nouveau 
des cadeaux Oxfam s’emballe, mais cette fois-ci 
en complément d’un cadeau ‘ordinaire’, matériel. 
Pourquoi pas un produit du commerce équitable ?

Des petites sommes, 
mais chaque mois : ça aide !

Prendre soin des autres et de la nature, telles sont 
les valeurs essentielles que Janien Berghman, 
de Dendermonde, souhaite transmettre à son 
entourage. Cette infirmière sportive de 54 ans est 
mère de trois filles et rêve de faire les chemins de 
Compostelle à vélo l’année prochaine. Elle sou-
tient Oxfam-Solidarité depuis 2005.

Que signifie la solidarité pour vous ?
J’aspire à  plus d’égalité et de justice pour tous. 
On constate tous les jours qu’il y a encore beau-
coup à faire dans les domaines de la santé, de 
l’éducation et de l’égalité des droits. Chacun peut 
y contribuer à sa façon.
 
Lorsque j’étais une jeune étudiante infirmière, je 
voulais travailler dans la coopération au déve-
loppement, mais pour différentes raisons, ça ne 
s’est pas fait. En soutenant des organisations tel-

les qu’Oxfam-Solidarité, j’y contribue d’une au-
tre manière. Ce que nous faisons de cette façon 
est peut-être minime, mais je suis convaincue 
que des petits gestes peuvent faire une grande  
différence.

Et comment cela influence-t-il 
votre vie quotidienne ?
Notre maison est toujours ouverte aux autres. Il 
y a quelques années, nous avons accueilli deux 
jeunes filles du Japon et du Venezuela, qui  ve- 
naient passer une année en Belgique dans le   
cadre de leur projet de fin d’études. Ce fut 
aussi une façon d’apprendre à connaître leur 
monde. Bien sûr, chacun a dû s’adapter, mais 
l’expérience était très enrichissante. Depuis, 
nous sommes allés au Venezuela pour rencon-
trer notre hôte et sa famille. Une expérience 
intéressante et chaleureuse.

Enfant, j’ai grandi dans une grande famille très 
unie, dans laquelle nous avons appris à nous 
soutenir les uns les autres. Même si nous n’avions 
pas des moyens énormes, il y avait toujours de la 
place pour un invité. Dans ma propre famille, je 
cultive aussi cette ouverture.  

Oxfam-Solidarité correspond-elle 
à ces valeurs ?
Absolument. Oxfam-Solidarité représente à mes 
yeux la dignité, l’égalité et la justice. Lorsque 
j’ai été accostée par un recruteur de rue qui 
m’a expliqué les activités d’Oxfam, je me suis 
rapidement décidée. 

Les magasins de seconde main d’Oxfam 
m’attirent également et j’y vais régulièrement. 
Je soutiens à cent pour cent les activités de 
recyclage de ces magasins. J’y trouve par 
exemple de très jolies choses pour mon petit-
enfant.

Ouverte aux autres 
et à d’autres cultures

Hilde Damman a le cœur vert. Cette femme 
au foyer et artiste-peintre, dont les œuvres sont 
exposées au Bozar à Bruxelles, est une cycliste 
convaincue et est active dans le conseil commu-
nal de Courtrai et au sein d’une association de 
cyclistes. Aujourd’hui, elle s’investit aussi dans le 
nouveau bookshop d’Oxfam à Courtrai.

Avez-vous toujours été aussi 
engagée?
Certainement ! J’ai toujours fait du bénévolat. 
D’abord au sein de Natuurpunt, mais aussi 
pour des organisations travaillant autour de la 
sécurité routière ou des moyens de déplace-
ment des personnes handicapées. Il y a huit 
ans, j’ai participé au Forum Social Mondial à 
Porto Alegre, au Brésil. Pour l’instant, le book-
shop de Courtrai m’occupe beaucoup, ce qui 
me laisse peu de temps pour d’autres choses.

Qu’est-ce qui vous attire dans ce 
bookshop ?
Je connaissais Oxfam-Solidarité depuis un cer-
tain temps, et j’ai toujours ressenti une affinité. 
J’apprécie son ton positif, également dans les 
médias. Je suis une fidèle Solidarity Partner de-
puis 2005. Au début de cette année, une amie, 
qui était parmi les initiateurs du bookshop, m’a 

convaincue d’y participer. 
Le projet m’a d’emblée 
plu,  c’était un nouveau 
défi. Bien qu’à ce mo-
ment-là, je ne savais pas 
que j’y investirais autant 
de temps.

Architecte d’intérieur de 
formation, je me suis 
surtout intéressée à 
l’aménagement du ma-
gasin. Au début, il m’ar-
rivait d’y travailler plus de 
dix heures par semaine. 
Parfois, les gens se de-
mandaient si j’y passais 

la nuit ! Maintenant, j’assure la permanence 
une ou deux demi-journées par semaine.

En quoi consiste votre travail ?
C’est assez varié : il y a toujours beaucoup 
de mails auxquels il faut répondre, de temps 
en temps je forme de nouveaux bénévoles, je 
me charge de livres reçus et je les vends. Je 
réfléchis aussi à la façon dont nous pourrions 
améliorer notre sélection. Je pense que nous 
devons être plus critiques sur le choix des li-
vres. Refuser des livres est loin d’être gai, mais 
les gens comprennent que nous ne puissions 
pas tout accepter. 

Conseilleriez-vous à d’autres 
personnes de faire du bénévolat ? 
Pour quelqu’un qui aime les livres, ce que je fais 
est une activité très agréable. Il y a aussi le contact 
avec les autres bénévoles : nous sommes une 
joyeuse bande ! C’est aussi une façon pour moi 
d’avoir des collègues, alors que je passe souvent 
mes journées à travailler seule dans mon atelier 
de peinture. Et c’est une façon concrète de met-
tre ses compétences au service de la solidarité !

Mettre ses talents au service 
d’Oxfam-Solidarité

Cette année, Jean-Marie Roels (deuxième à 
partir de la droite), un responsable commercial 
de Renaix, a passé pour la troisième fois la ligne 
d’arrivée d’Oxfam Trailwalker, une marche de 
100 kilomètres dans les Hautes Fagnes au profit 
d’Oxfam. Une sacrée prestation !

Pourquoi avez-vous décidé il y a deux 
ans de participer à la première édition 
belge du Trailwalker? 
En premier lieu, pour le défi : marcher 100 kilo-
mètres en maximum 30 heures, ce n’est pas rien, 
et je ne savais d’ailleurs pas si c’était faisable. Le 
fait que la marche se faisait au profit d’une bonne 
cause était un aspect important pour moi. Le 
beau cadre naturel des Hautes Fagnes a éga-
lement joué un rôle dans ma décision. J’ai rapi-
dement réussi à convaincre quelques amis du 
comité des parents de l’association des scouts 
de Renaix de former une équipe avec moi pour 
participer à Oxfam Trailwalker.

N’était-ce pas difficile de se remoti-
ver après deux participations ?
A vrai dire, cette année, j’ai mis plus de temps à 
m’inscrire que les années précédentes. Les cour-
batures et l’état des pieds le mois après la marche 
ne donnent effectivement pas très envie de parti-

ciper à une autre édition. 
Mais finalement, l’envie  
revient te démanger.

Lors du Trailwalker et des 
marches d’entraînement, 
on rencontre beaucoup de 
gens avec le même état 
d’esprit. A chaque fois, ce 
sont des retrouvailles sym-
pas et agréables. Chaque 
édition est une expérience 
amusante. L’année pro-
chaine, j’aimerais être de 
l’autre côté et aider en tant 
que bénévole.

Chaque équipe doit aussi collecter de 
l’argent pour Oxfam-Solidarité. Com-
ment avez-vous fait ?

Nous n’avons pas organisé d’événements pour 
récolter des fonds. Nous ne voulions en effet 
pas investir dans des produits à vendre, mais 
que l’entièreté des fonds aille à Oxfam-Solida-
rité. C’est pourquoi nous avons encouragé les 
gens à nous soutenir directement. Nos amis et 
nos familles ont répondu avec beaucoup d’en-
thousiasme et avec le sponsoring par l’entreprise 
pour laquelle je travaille, nous avons réussi à col-
lecter 3.190 euros.
 
Vous êtes Solidarity Partner depuis 
2006. Pourquoi estimez-vous ce sou-
tien mensuel si important ?
En versant ce montant régulier, vous appor-
tez plus de sécurité à l’organisation, afin qu’elle  
puisse mieux planifier son travail. De plus, à partir 
du moment où on demande au gouvernement 
de consacrer 0,7% de son Produit National Brut  
à la coopération au développement,  j’estime im-
portant d’appliquer ce principe à mes revenus. 

0,7% de mes revenus pour la 
coopération au développement

Nicolas Decleyre

Jean-Marie Roels

Hilde Damman

Janien Berghman



Nicolas Decleyre, 28 ans, est ingénieur ar-
chitecte et étudiant en géographie à Louvain-
la-Neuve. Devenu Solidarity Partner en 2004, il 
est un fidèle donateur d’Oxfam-Solidarité. Mais 
son soutien ne s’arrête pas là : ces dernières 
années, il a également acheté plusieurs ca-
deaux Oxfam s’emballe. 

Pourquoi avez-vous décidé de 
soutenir Oxfam-Solidarité?
Je connaissais Oxfam depuis longtemps parce 
qu’une amie de la famille était bénévole dans un 
magasin Oxfam. Mais c’est des années plus tard, 
quand un recruteur m’a accosté dans une gare, 
que je suis devenu Solidarity Partner. Les expli-
cations du recruteur m’ont touché et mon bud-
get d’étudiant me permettait de donner un petit 
montant. Pas de grandes sommes, mais chaque 
mois, ça aide !

La solidarité n’est clairement pas un 
mot vide de sens pour vous.
En effet ! Mes parents m’ont appris à regarder 
ce qui ce passait au-delà de nos frontières. Au 
sein du mouvement de jeunesse, la solidarité 
était également une valeur centrale. J’ai voyagé 
au Maroc et au Rwanda : cette expérience per-
sonnelle a rendu le Sud très concret pour moi, 
m’a ouvert les yeux et m’a motivé à continuer à 
soutenir Oxfam-Solidarité.

Est-ce que vos amis et votre famille 
savent que vous soutenez Oxfam-
Solidarité ?
Ma compagne est évidemment au courant de 
mon soutien mensuel et m’encourage à conti-
nuer. Ma famille le remarque particulièrement 
pendant les fêtes de fin d’année, quand je leur 
offre des cadeaux Oxfam s’emballe. Je n’aime 
pas offrir des cadeaux que nous nous sentons 
obligés d’acheter et qui finalement servent uni-
quement à enrichir les grandes entreprises. C’est 
pourquoi je trouve le concept Oxfam s’emballe 
très intéressant : je peux en même temps faire un 
cadeau original et soutenir des personnes dans le 
Sud. Je les achète surtout pour ma famille.
 
Quelle a été la réaction des membres 
de votre famille en recevant le cadeau ?
Dans un premier temps, ils l’ont trouvé bizarre 
mais très vite, ils ont été conquis par l’idée. Je les 
ai encouragés à aller voir le site internet d’Oxfam-
Solidarité pour comprendre ce qu’elle réalise dans 
le Sud. Les cadeaux avaient aussi une dimension 
personnelle : je trouvais que les cadeaux pour la 
protection des sols contre l’érosion étaient tout à 
fait en phase avec mes études de géographie. 

Pour Noël, j’achèterai probablement à nouveau 
des cadeaux Oxfam s’emballe, mais cette fois-ci 
en complément d’un cadeau ‘ordinaire’, matériel. 
Pourquoi pas un produit du commerce équitable ?

Des petites sommes, 
mais chaque mois : ça aide !

Prendre soin des autres et de la nature, telles sont 
les valeurs essentielles que Janien Berghman, 
de Dendermonde, souhaite transmettre à son 
entourage. Cette infirmière sportive de 54 ans est 
mère de trois filles et rêve de faire les chemins de 
Compostelle à vélo l’année prochaine. Elle sou-
tient Oxfam-Solidarité depuis 2005.

Que signifie la solidarité pour vous ?
J’aspire à  plus d’égalité et de justice pour tous. 
On constate tous les jours qu’il y a encore beau-
coup à faire dans les domaines de la santé, de 
l’éducation et de l’égalité des droits. Chacun peut 
y contribuer à sa façon.
 
Lorsque j’étais une jeune étudiante infirmière, je 
voulais travailler dans la coopération au déve-
loppement, mais pour différentes raisons, ça ne 
s’est pas fait. En soutenant des organisations tel-

les qu’Oxfam-Solidarité, j’y contribue d’une au-
tre manière. Ce que nous faisons de cette façon 
est peut-être minime, mais je suis convaincue 
que des petits gestes peuvent faire une grande  
différence.

Et comment cela influence-t-il 
votre vie quotidienne ?
Notre maison est toujours ouverte aux autres. Il 
y a quelques années, nous avons accueilli deux 
jeunes filles du Japon et du Venezuela, qui  ve- 
naient passer une année en Belgique dans le   
cadre de leur projet de fin d’études. Ce fut 
aussi une façon d’apprendre à connaître leur 
monde. Bien sûr, chacun a dû s’adapter, mais 
l’expérience était très enrichissante. Depuis, 
nous sommes allés au Venezuela pour rencon-
trer notre hôte et sa famille. Une expérience 
intéressante et chaleureuse.

Enfant, j’ai grandi dans une grande famille très 
unie, dans laquelle nous avons appris à nous 
soutenir les uns les autres. Même si nous n’avions 
pas des moyens énormes, il y avait toujours de la 
place pour un invité. Dans ma propre famille, je 
cultive aussi cette ouverture.  

Oxfam-Solidarité correspond-elle 
à ces valeurs ?
Absolument. Oxfam-Solidarité représente à mes 
yeux la dignité, l’égalité et la justice. Lorsque 
j’ai été accostée par un recruteur de rue qui 
m’a expliqué les activités d’Oxfam, je me suis 
rapidement décidée. 

Les magasins de seconde main d’Oxfam 
m’attirent également et j’y vais régulièrement. 
Je soutiens à cent pour cent les activités de 
recyclage de ces magasins. J’y trouve par 
exemple de très jolies choses pour mon petit-
enfant.

Ouverte aux autres 
et à d’autres cultures

Hilde Damman a le cœur vert. Cette femme 
au foyer et artiste-peintre, dont les œuvres sont 
exposées au Bozar à Bruxelles, est une cycliste 
convaincue et est active dans le conseil commu-
nal de Courtrai et au sein d’une association de 
cyclistes. Aujourd’hui, elle s’investit aussi dans le 
nouveau bookshop d’Oxfam à Courtrai.

Avez-vous toujours été aussi 
engagée?
Certainement ! J’ai toujours fait du bénévolat. 
D’abord au sein de Natuurpunt, mais aussi 
pour des organisations travaillant autour de la 
sécurité routière ou des moyens de déplace-
ment des personnes handicapées. Il y a huit 
ans, j’ai participé au Forum Social Mondial à 
Porto Alegre, au Brésil. Pour l’instant, le book-
shop de Courtrai m’occupe beaucoup, ce qui 
me laisse peu de temps pour d’autres choses.

Qu’est-ce qui vous attire dans ce 
bookshop ?
Je connaissais Oxfam-Solidarité depuis un cer-
tain temps, et j’ai toujours ressenti une affinité. 
J’apprécie son ton positif, également dans les 
médias. Je suis une fidèle Solidarity Partner de-
puis 2005. Au début de cette année, une amie, 
qui était parmi les initiateurs du bookshop, m’a 

convaincue d’y participer. 
Le projet m’a d’emblée 
plu,  c’était un nouveau 
défi. Bien qu’à ce mo-
ment-là, je ne savais pas 
que j’y investirais autant 
de temps.

Architecte d’intérieur de 
formation, je me suis 
surtout intéressée à 
l’aménagement du ma-
gasin. Au début, il m’ar-
rivait d’y travailler plus de 
dix heures par semaine. 
Parfois, les gens se de-
mandaient si j’y passais 

la nuit ! Maintenant, j’assure la permanence 
une ou deux demi-journées par semaine.

En quoi consiste votre travail ?
C’est assez varié : il y a toujours beaucoup 
de mails auxquels il faut répondre, de temps 
en temps je forme de nouveaux bénévoles, je 
me charge de livres reçus et je les vends. Je 
réfléchis aussi à la façon dont nous pourrions 
améliorer notre sélection. Je pense que nous 
devons être plus critiques sur le choix des li-
vres. Refuser des livres est loin d’être gai, mais 
les gens comprennent que nous ne puissions 
pas tout accepter. 

Conseilleriez-vous à d’autres 
personnes de faire du bénévolat ? 
Pour quelqu’un qui aime les livres, ce que je fais 
est une activité très agréable. Il y a aussi le contact 
avec les autres bénévoles : nous sommes une 
joyeuse bande ! C’est aussi une façon pour moi 
d’avoir des collègues, alors que je passe souvent 
mes journées à travailler seule dans mon atelier 
de peinture. Et c’est une façon concrète de met-
tre ses compétences au service de la solidarité !

Mettre ses talents au service 
d’Oxfam-Solidarité

Cette année, Jean-Marie Roels (deuxième à 
partir de la droite), un responsable commercial 
de Renaix, a passé pour la troisième fois la ligne 
d’arrivée d’Oxfam Trailwalker, une marche de 
100 kilomètres dans les Hautes Fagnes au profit 
d’Oxfam. Une sacrée prestation !

Pourquoi avez-vous décidé il y a deux 
ans de participer à la première édition 
belge du Trailwalker? 
En premier lieu, pour le défi : marcher 100 kilo-
mètres en maximum 30 heures, ce n’est pas rien, 
et je ne savais d’ailleurs pas si c’était faisable. Le 
fait que la marche se faisait au profit d’une bonne 
cause était un aspect important pour moi. Le 
beau cadre naturel des Hautes Fagnes a éga-
lement joué un rôle dans ma décision. J’ai rapi-
dement réussi à convaincre quelques amis du 
comité des parents de l’association des scouts 
de Renaix de former une équipe avec moi pour 
participer à Oxfam Trailwalker.

N’était-ce pas difficile de se remoti-
ver après deux participations ?
A vrai dire, cette année, j’ai mis plus de temps à 
m’inscrire que les années précédentes. Les cour-
batures et l’état des pieds le mois après la marche 
ne donnent effectivement pas très envie de parti-

ciper à une autre édition. 
Mais finalement, l’envie  
revient te démanger.

Lors du Trailwalker et des 
marches d’entraînement, 
on rencontre beaucoup de 
gens avec le même état 
d’esprit. A chaque fois, ce 
sont des retrouvailles sym-
pas et agréables. Chaque 
édition est une expérience 
amusante. L’année pro-
chaine, j’aimerais être de 
l’autre côté et aider en tant 
que bénévole.

Chaque équipe doit aussi collecter de 
l’argent pour Oxfam-Solidarité. Com-
ment avez-vous fait ?

Nous n’avons pas organisé d’événements pour 
récolter des fonds. Nous ne voulions en effet 
pas investir dans des produits à vendre, mais 
que l’entièreté des fonds aille à Oxfam-Solida-
rité. C’est pourquoi nous avons encouragé les 
gens à nous soutenir directement. Nos amis et 
nos familles ont répondu avec beaucoup d’en-
thousiasme et avec le sponsoring par l’entreprise 
pour laquelle je travaille, nous avons réussi à col-
lecter 3.190 euros.
 
Vous êtes Solidarity Partner depuis 
2006. Pourquoi estimez-vous ce sou-
tien mensuel si important ?
En versant ce montant régulier, vous appor-
tez plus de sécurité à l’organisation, afin qu’elle  
puisse mieux planifier son travail. De plus, à partir 
du moment où on demande au gouvernement 
de consacrer 0,7% de son Produit National Brut  
à la coopération au développement,  j’estime im-
portant d’appliquer ce principe à mes revenus. 

0,7% de mes revenus pour la 
coopération au développement

Nicolas Decleyre

Jean-Marie Roels

Hilde Damman

Janien Berghman



Les multiples visages de la solidarité

actuel Solidarité sucrée
La solidarité sera tout sucre, du 14 au 23 décembre. En collaboration 
avec la SNCB, nous vendrons de délicieuses truffes équitables 
dans les gares et à bord des trains. Vous ne prenez pas régulière-
ment le train ? Alors retrouvez ces paquets de truffes dans les Ma-
gasins du Monde Oxfam. Une petite douceur pour vous, mais aussi 
un coup de pouce pour nos projets contre la pauvreté et l’injustice. 
Envie de collaborer à cette action ? Nous cherchons encore des 
bénévoles pour renforcer nos équipes de vente. Contactez Jeroen 
Janssens au 02 501 67 64 ou via jja@oxfamsol.be.

Semer les germes d’un fonds climat 
Il y a de la nourriture en suffisance pour tous. Pourtant, une personne sur six subit la faim dans 
le monde. A cause des changements climatiques, les bonnes récoltes deviennent encore plus 
rares. La sécurité alimentaire des paysans pauvres est de plus en plus menacée. Lors de la pro-
chaine conférence sur le climat de l’ONU, à Cancún (Mexique), les pays riches doivent s’engager 
financièrement pour permettre aux pays pauvres de faire 
face aux changements climatiques. C’est en ce sens 
que la campagne internationale « Semez pour Chan-
ger » d’Oxfam appelle les dirigeants du monde entier à 
jeter les bases d’un fonds climat. Le 14 octobre dernier, 
nous avons aménagé un champ de plantes à l’effigie de 
ministres de l’Environnement devant leur ministère, dans 
six capitales européennes. Chez nous, c’est Joke Schau-
vliege, ministre régionale de l’Environnement (qui repré-
sentera la Belgique à Cancún) qui a reçu une visite.

Une chèvre ? Chaud le cadeau !
Chaque année, à l’occasion des fêtes de fin d’année, des centai-
nes de milliers de gens reçoivent des cadeaux inutiles, ridicules ou 
ennuyeux. Mettons fin à cette tradition ! Offrez des cadeaux qui 
changent des vies, des cadeaux Oxfam s’emballe ! Il s’agit d’une 
collection de cadeaux surprenants et symboliques : une chèvre, 
des toilettes, un métier à tisser, etc. Vous passez commande sur       
www.oxfamsemballe.be et vous recevez chez vous votre ca-
deau sous forme d’une jolie carte. Vous y écrivez un petit mot et la 
remettez à l’heureux élu. L’argent du cadeau va à des familles du 
monde entier qui sauront utiliser votre soutien à bon escient ! 

Découvrez la collection de  cadeaux sur www.oxfamsemballe.be.
Plus d’infos ? Tél. 02/ 501 67 34 ou  
oxfamsemballe@oxfamsol.be.

Oxfam-Solidarité asbl 
Rue des Quatre-Vents 60 - 1080 Bruxelles - Belgique
tél: +32 (0)2 501 67 00 - fax: +32 (0)2 511 89 19 e-mail: oxfamsol@oxfamsol.be 
web: www.oxfamsol.be - IBAN BE37 0000 0000 2828 
E.R. : Stefaan Declercq, Rue des Quatre Vents 60, 1080 Bruxelles

é   A madame Janneke Erasmus qui a fait un legs à  
Oxfam-Solidarité dans son testament. Nos condoléances  
et nos pensées vont à sa famille et ses amis.

é  A l’association “Partenariat Sud” des Facultés universitaires 
catholiques de Mons. Elle organise chaque mois un petit 
déjeuner équitable et verse les recettes à Oxfam-Solidarité. 
Bon appétit !

é  Merci à toutes les personnes qui, à l’occasion de la 
naissance de leur enfant ou de leur mariage, ont fait un don 
à Oxfam-Solidarité ou ont demandé des cadeaux Oxfam 
s’emballe.

é  A l’entreprise Tena, qui soutient avec nous l’ONG Dimol 
au Niger. Dimol accueille des jeunes mères qui, suite à un 
accouchement à un âge précoce, font face à des problèmes 
d’incontinence.

Faire quelque chose en plus 
pour Oxfam-Solidarité ?

é   Les dons sont toujours les 
bienvenus sur notre compte 
BE37 0000 0000 2828 ou via 
www.oxfamsol.be (rubrique 
‘Impliquez-vous’).
Vous souhaitez organiser une autre 
initiative ? C’est possible. 
Contactez-nous par e-mail via 
fundraising@oxfamsol.be ou par 
tél.: 02 501 67 33. Merci !
ASTUCE : En mars 2011, vous rece-
vrez une attestation fiscale si vous 
avez versé au moins 30 euros en 2010. 
Donc, si vous souhaitez une attestation 
en 2011, assurez-vous d’avoir versé ce 
montant minimum en 2010.

    

Chère lectrice    
Cher lecteur,
Oxfam-Solidarité est convaincue des capacités des organisations locales 
dans le Sud. C’est pourquoi nos partenaires dans le Sud constituent la colonne 
vertébrale de notre travail. Oxfam&Partenaires vous donne régulièrement un 
aperçu de la façon dont ils luttent contre la pauvreté et l’injustice.

Mais si le travail de ces organisations partenaires est très important, il ne serait 
pas possible sans l’engagement de personnes telles que vous ! Des personnes 
pour qui la solidarité n’est pas un simple mot.

Parce qu’en tant que Solidarity Partner, vous soutenez Oxfam-Solidarité, vous 
méritez vous aussi d’être mis sous les projecteurs. Vous savez, tout comme 
nous, qu’un autre monde est possible et que pour cela, il faut prendre le 
taureau par les cornes et agir.
 
Mais il n’y a pas que cela : votre engagement nous permet aussi de faire 
entendre davantage notre voix et celle de nos partenaires. Dans la 
cacophonie des intérêts individuels, nous voulons faire résonner toujours plus 
fort notre appel collectif à la solidarité. Et ce, afin qu’au Nord comme au Sud, 
les décideurs politiques ne puissent plus rester sourds aux intérêts des plus 
démunis.

Aussi, nous voulons vous remercier de votre soutien et votre confiance. Et n’oubliez pas 
que ceux-ci sont cruciaux pour le travail d’Oxfam à travers le monde ! C’est pourquoi nous avons 
tenu à donner la parole à quelques-uns d’entre vous dans cette édition d’Oxfam&Partenaires. 
Bonne lecture !

Stefaan Declercq
Secrétaire général Oxfam-Solidarité

Il y a plusieurs façons de soutenir 
Oxfam-Solidarité. Lesquelles ? 
Découvrez-le sur notre site 
www.oxfamsol.be dans la 
rubrique ‘Impliquez-vous’.

Notez vos nouvelles résolutions et vos projets pour 2011 dans 
un bel Agenda de Solidarité, pratique et écologique. Les 
agendas sont en vente dans les Magasins du monde Oxfam 
et dans les meilleures librairies et papeteries. Visitez le site 
www.agendadesolidarite.be, envoyez un e-mail à 
info@solidariteitsfonds.be ou téléphonez au 02 412 12 55.

Le calendrier Oxfam 2011 contient douze superbes photos. 
Un vrai bijou ! En vente dans les Magasins du Monde Oxfam, 
ou livré à domicile au prix de 17 euros (15 euros le calendrier 
+ frais d’envoi) à verser sur le compte BE55 0000 3196 5944 
avec la communication ‘Calendrier Oxfam 2011’.

Nous remercions chaleureusement toutes les personnes qui ont fait 
un don suite aux inondations au Pakistan. Actuellement, Oxfam vient 
en aide à 1 million de victimes. Les besoins sont énormes. Soutenez 
le Pakistan en versant un don sur le comte BE37 0000 0000 2828 
avec la communication ‘9106 Urgence Pakistan’.
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é Des petits dons, mais chaque mois : ça aide ! 
é  Mettre ses talents au service d’Oxfam-Solidarité
é  Ouvert aux autres et à d’autres cultures
é  0,7% de mes revenus pour le développement


